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HORRIBLE DRAME A ROUBAIX 
«> CB NUMERO 

Comprenant SIX PAQB8 
fêB DOIT ET HB VBNDV 
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LE BUDGET 
L a C h a m b r e des député» a a joute , pour l 'année 

1 0 0 0 , une surcharge de .cent hu i t mill ion» a u x 
charges du budget antér ieur . L e S é n a t , cherchant 
à devenir popula ire , ob t i en t le» suf frages de toue 
la i officieux parce q u e t a o o m m i n i o n a rédui t de 
a ix o u hu i t mil l ion» la progress ion de» dépense» e t 
n'a a j o u t é , pour le* contribuable», qu 'une pet i te 
t o m m e de cent mil l ion» à l a car te à p a y e r . 

Le» même» officieux c h a n t e n t v ic to ire parce que 
le» député» o n t accepté de »e soumet tre à u n e nou­
ve l l e formule rég l ementa i re , e n v e r t u de laquel le 
il» l imi tent leur dro i t d ' in i t ia t ive e n m a t i è r e d'au­
g m e n t a t i o n de crédit». 

P a » difficile», le» brave» gen» qui t e contentent 
d'une réduct ion de hui t pour cent l u r une surcharge 
d e eent h u i t mil l ion» ; bien mudeste» le» p a r l e m e n ­
taire», qui « ' imaginent a v o i r réal isé u n e ré forme 
parée qu'il» o n t m o n t r é leur faculté de m a l faire ; 
bien naif» la» contribuable» qui cro ira ient qu'une 
réduct ion de crédit fa i te sur l e papier é q u i v a u t à 
une réduct ion réel le d e dépense». Quand l 'exercice 
aéra cl©», e t q u a n d , dan» quelque» année», l a cour 
de» compte» rendra »on arrêt sur la g e . t i o n de 
1 9 0 0 , on pourra constater que le» chiffre» de pré-
vic ion n'ont aucun rapport a v e c le» chiffre» de» 
dépense» réelle». 

O n semble a t tacher u n e g r a n d e importance à la 
dteeaarion du budget . C'est , pour certaine député», 
u n e occasion de r é c l a m e . 

E n réal i té , le vo te de l a loi de finance» n'est 
qu'une formal i té . 

C e qui sera i t essent ie l , e t ee qu'on ne fai t pa», 
e 'et t l 'étude de» réformée adminis trat ive» ot écono­
mique» qui pourra ient d i m i n u e r ie« charge» e t 
a u g m e n t e r le» ressource». 

Vo i là le t rava i l à fa ire , u s contribuable» intel­
l igent» inv i t en t le» légis lateur» à t 'y l ivrer pour 
i n a u g u r e r l e v i n g t i è m e siècle par un b u d g e t moin» 
lourd e t par des mesure» décentral i satr ices qui ré­
d u i r o n t , d a n s l 'avenir , l es causes des dépense». 
• . - S » — 

Informations 
L e * p r o g r e s s i s t e s e t M . S a r r i e n . — C e q u e l e 

P r é s i d e n t L o u b e t p e n s e d e M . M i l l e r a n d 
Paris, 28 mari. — Il s'est passe aujourd'hui an fait 

iasigniliant en apparence, mais qui a été assez commenté 
et qui a mis une fois de plus la puce à l'oreille des Minis­
tériels. 

Sous prétexte de s'entendre sur la désignation des 
candidats au Conseil supérieur du travail, un certain 
•ombre de progressistes ont reçu mandat d'aller conférer 
avec M. Sarrien. Ce prétexte a paru invraisemblable et 
on s tant fait qu'on a appris qu'il y avait quelque an­
guille sous roche. 

Justement, un député, très bien en cour i l'Elysée, 
racontait, dans les couloirs, que M. Loubet ne se souciait 
-Nullement d'inaugurer l'Exposition en compagnie de 
M. Milleraml, »t de s'exposer.non seulement à une mani 
tentation hostile, i. coup sûr désagréable, mais aussi i 
nne manifestation favorable, encore plus désagréable, 
ponctuée comme elle le serait sûrement de < Vive la 
Sociale! » et de « A bas l'année! » 

L'Mysée verrait de bon œil, ajoutait le député en 
question, une combinaison de Kreycuiet. Ces considéra­
tions oui mis en rumeurs la salle des Pas-Perdus. 

A l a c o m m i s s i o n d e l ' i m p ô t s u r l e r e v e n u 
Paris, M mars. — Les membres de la commission de 

l'impôt sur le revenu se sont réunis ce matin au Palais-
Bourbon, sous la présidence de M. Houvier. 

M. Caillaux, ministre des finances, a exposé les gran­
des lignes du projet qu'il va déposer. Il a promis i la 
commission que tout serait terminé avant les vacances 
de Pâques. La commission a décidé de so réunir de nou­
veau vendredi prochain. 

Il a indiqué les grandes lignes de ce projet, mais il a 
ajouté qu'il s'était heurté a des difficultés d'application 
que lui avait révélées l'enquête ouverte dans plusieurs 
i;r:n les villes par l'Administration des finances. 

Il so voyait donc obligé de remanier quelques disposi­
tions de son projet et, dans ces conditions, demandait i 
la commission de lui accorder un délai de quelques 
jours pour le dépôt du projet, en prenant l'engagement 
de l'effectuer avant les vacances de Pâques. 

La commission a pris acte de l'engagement du minis­
tre. Mais, comme M. Magniandé a insisté pour que la 
commission discutât enfin le .projet dont il est l'auteur 
sur l'impôt général sur le revenu, la commission s dé­
cidé de se reunir vendredi pour- en commencer la dis­
cussion. 

A l a c o m m i s s i o n d u t r a v a i l 
Paris, 18 mars. — La commission du travail a enten­

d s aujourd'hui M. Berteaux sar sa proposition tendant 
à déclarer jour férié le H avril, date de l'ouverture de 
l'Exposition. 

La commission a été saisie, d'antre part, de proposi­
tions émanant de diverses corporations ouvrières et de 
commerçants en détail de Paris, protestant contre le 
chômage qui se prolongerait du vendredi saint 13 avril, 
au mardi suivant, si la proposition de M. Berteaux était 
adoptée. 

La commission n'a p u voulu prendre de décision 
avant d'avoir entendu le gouvernement qui n'a pas fait 
connaître encore son opinion ferme i ce sujet, bien 
qu'en somme le Président do Conseil ne se soit pas mon­
tré hostile i la proposition, lorsque II. Berteaux réclama 
1 urgence en faveur de cette dernière. 

La Commission a continué ensuite l'examen de la 
proposition Groussier relative à l'établissement d'un 
code du travail. 

L a r é o r g a n i s a t i o n d u C o n s e i l s u p é r i e u r 
d u t r a v a i l 

Paris, 18 mars. — La Chambre, en conformité du ré­
cent décret de M. atilleraad, portant réorganisation du 

i l sapér inr da travail, doit élira demain cinq de 
emares aoar fawe parts» de ce conseil, 
isoritlist»* s» a—t renais est apVea-midi pour désj. 

ses» aa eisaiaVst. La* ai i i ideals oat pressât* M. Groas-
* • » , la» f s n n s n i a i a v U i a i ee» • e s s a i e M. CeUiard, e t 
s'est in i l rmsnt e s a a w i s e e / s i 1 s eanaorté. 

Les socialistes gnesdistes sont très irrités, et le comité 
général sera probablement saisi de l'incident. 

L e s p r o j e t s d ' a m n i s t i e 
Paris, Z8 mats. — La commission sénatoriale chargée 

d'examiner les projets d'amnistie s'est réunie aujour­
d'hui; mais, poursuivant sa méthode d ajouraement 
indéfini', élis a décidé, ainsi que le porte le compte-rendu 
qu'elle communique, qu'elle entendrait, après la discus­
sion du budget, le ministre des finances sur la parti» fis­
cale du projet. 

Elle a renouvelé sa demande de renseignements au 
garde des sceaux sur les bénéficiaires de l'amnistie, tant 
pour les instances engagées à la suite de l'affaire Dreyfus 
que pour les condamnations encourues à l'occasion des 
troubles algériens. 

L e t e s t a m e n t d e l a b a r o n n e d e H i r s c h 
Paris, Î 8 mars. — Il y aura un an, le 1er avril pro­

chain, que la baronne de Hirsch est morte. Le préfet de 
la Seine vient seulement de communiquer aux intéressés, 
en ce qui concerne le déparlement de la Seine, les clau­
ses de son testament. 

La baronne de Hirsch lègue notammentS.OOO.OOO a un 
comité de bienfaisance do Paris, 600,000 fr. aux vingt 
bureaux de bienfaisance, 1,000,000 è l'école Lucien-
Hirsch, 100,000 fr. au docteur Landouzy pour l'hôpital 
Laënuec, etc. 

L e r e t a r d d u s P a u i l l a c » 
Paris, 28 mars. — On est toujours sans nouvelles du 

Pauillac. 
L'Alexandre-Bixio, qui devait faire des recherches en 

allant du Havre à New-York, est arrivé i New-York, 
n'ayant rien retrouvé du Pauillac sur sa route, et l'in­
quiétude semble maintenant Justin- e. 

On n'a plus qu'un seul espoir, celui d'une avarie de 
machine i la suite de laquelle le navire aurait été en­
traîné vers le Nord.: ' 

L ' a r r e s t a t i o n d 'un t a n x - m o n n a y e t t r à P a r i a 
Paris, 28 mars. - Lecomte, le faux monnayeur qui a 

a été arrêté hier soir, continue ses aveux. 11 a commencé 
i faire d» la fausse-monnaie il y a dix ans, au moment 
où se* affaires menaçaient de péricliter et depuis il a 
écoulé pour 200.000 fraucs de pièces de sa fabrication. 

La femme et le fils de Lecomte semblent avoir été au 
courant de ses manœuvres criminelles et ont été arrêtés 
tous deux. Par contre les ouvriers dn fondeur igno­
raient complètement ce que faisait leur patron. 

Comme i l'ordinaire, Lecomte jouissait dans son 
quartier et même chez son commissaire de police (dont 
les bureaux sont dans sa maison) d'une réputation excel­
lente. 

C o l l i s i o n d e t r a i n s 
S m o r t s . — P l u s i e u r s b l e s s é s 

Glasgow, 28 mars. — Deux trains de voyageurs ont 
eu une collision ce matin. Il y a eu trois morts et dix-
sept blessés, dont plusieurs grièvement. 

L e T r a n s s i b é r i e n 
Samt-Pétersbourg, 28 mars. — La construction du 

chemin de fer de Vladivostok a Port-Arthur sera termi­
née su mois d'octobre prochain. 

L e s r e n f o r t s p o u r I n - S a l a h 
Tlemcen, 26 mars. — Le premier bataillon des tirail­

leurs, comprenant 800 hommes, a quitté Tlemcen hier, 
par train spécial allant a In-Sefra. 

On mande de ce point que le convoi de ravitaillement 
de la colonne d'Igni se mettra en marche de Djenien-Dou-
Hegs, le 2 avril prochain. Ce convoi comprendra 1,430 
chameaux pour le transport des vivra» et deux jours 
d'eau pour les troupes de l'escorte, qui se composeront 
aiusi : le 2e bataillon du 2e zouaves, un demi-escadron 
de chasseurs. 

Le colonel Bertrand, commandant la colonne d'igly, a 
reçu l'ordre d'entrer dans Igly en évitant l'effusion de 
sang, si possible. 

U n é p o u v a n t a b l e i n c e n d i e i N e w - Y o r k 
C i n q u a n t e v i c t i m e s 

New-York, 28 mars. — L'organe italien de New-York 
Il Tottetino-bella-Cêra annonce qu'un incendie terrible 
s'est déclaré dans une grande maison de la rue Mooris, 
au centre du quartier italien ; 50 hommes, femmes et 
enfants y ont trouvé la mort. 

Les pompiers n'ont pu faire usage de leurs échelles, 
car, au moment où ils sont arrivés, la maison était trans­
formée en une véritable fournaise ardente.On soupçonne 
un nommé Trédaro, d'avoir mis le feu par vengeance 
contre son propriétaire. 

" ^ 

CHOSES ET AUTRES 
Entre poètes. 
— Oui, mon cher. J'ai presque terminé ma tratréilic, mats 

Je ne sais pas comment faire mourir mon héros d'une façon 
originale. .* la fin du cinquième acte. 

— Si tu lui lisais simplement les quatre premiers. 

Réflexion d'un observateur. 
— Il est a remarquer que les gens dont on dit pittores-

qnement qu'ils ont une araignée dans le plafond sont assez 
enclins a prendre la mouche. 

, *. . 
L'ACTUALITÉ par Hen«o* 

Précaution : 
Exiger qu'un membre de la Commission des Théâtres 

aille chaque matin s'assurer qu'il y a de la pression dans 
les tuyaux. 

LES HABITATIONS A BON MARCHÉ 
Paris, 28 mars. — Le conseil supérieur des habita­

tions à bon marché s'est rénni hier.an ministère dn com­
merce, sous la présidence de M. Jules Siegfried. Après 
discussion et adoption de divers rapports, le conseil su­
périeur a émis plusieurs voeux, notamment le suivant, 
proposé par M. Jules Siegfried :] 

Le conseil supérieur des habitations à bon marché, consi­
dérant que l'expérience en France, comme dans les par* 
étrangers, montre la solidité des prêts consentis sur maisons 
ouvrières, «vee hypothèque et assurance mixte ; considérant 
que la loi do 30 novembre IStt. «t celle du M Juillet MM, 
autorisa M les bureaux de, bienfaisance, hospice* et bopttaax. 
ataat que I n estâtes d'épargne, 1 emetoyer use fraettan d* 
tsar asaulntii» en coastrastHas Se maison* S boa marché, 
* • * • « • * * » * as* »oclete*<l»eonstr»cUouo««H: ère*», con­

sidérant enfin que la « Société de crédit da* habitations S boa 
marché > d'accord avec la caisse de dépôt* et consignation», 
est en mesure de faire «es avjsjees i u Uux os I ». c ; 

Emet le rcen que les, caisses d'épargne, tas sureaux de 
bienfaisance. les bospieWse' les sdaWié* « o o f a n e s et coo­
pératives profitent de* avantagée qui les» sont accnrrto* par 
les lois précitée* pour donner née vive Unpulsloo t la 
construction d'habitations i hou marché. 

S o u s ee t i t re , l ' U n i v e n t publ ie ee t entrefi let : 
« Certains journaux- ayasst affirmé qu* la mesure qui 

fait passer la Croix en des mains laïques a été prise par 
le Saint-Siège, tout Ut prtttion menaçante du gouverne­
ment français, nous avons déclaré savoir que, ni direc­
tement, ni indirectement, le ministère n'avait exercé uns 
pression, fait une demande, manifesté un désir. 11 im­
portait de pas laisser répandre, comme ces journaux se 
le proposaient, une accusation de faiblesse et de compli­
cité dirigée contre le Saint-Siège, pour une mesure qui, 
présentée de la sorte, serait faussée. 

» La Vérité dit à ce propos que nous nous portons a ga­
rant de l'innocuité absolue du gouvernement dans cette 
douloureuse affaire. > 

» Veut-elle insinuer par là que nos renseignements nous 
viennent de source ministérielle? Dans ce cas, elle aurait 
tort. Nous ne cherchons pas nos informations de ce côté. 
Nous n'aurions point assez de confiance en leur origine 
pour les donner avec certitude.* 

La Croix d'hier soir s publié la courte note que voici : 
< Plusieurs Journaux posent, ces Jours-ci, des questions»* 

sujet de la Crnix. 
» il j- sera répondu avant la lin du mois. 

MORT DU COMTE BENIDETT! 
Pari*, 26 mars. — Le comte Vincent Banedetli, ancien 

ambassadeur de France à Berlin, est mort ce matin chez 
la princesse Mathilde, où i l fut atteint d'une attaque 
vendredi dernier. Le comte beuedetti était âgé de 83 
ans. 

C'était an diplomate de la carrière ; après avoir été 
secrétaire d'ambassade a Constantineple, il fut nommé, ' 
en 1850, directeur des affaires politiques au ministère des 
affaires étrangères et, comme secrétaire du congrès de 
Paris, il rédigea le protocole du traité. Il se lia en cette 
circonstance avec «fr de Cavour. Ses sympathies pour' 
l'indépendance italienne amenèrent, en 1861, sa nomi­
nation au poste de ministre plénipotentiaire da s'rance a 
Turin. 

En 1864, il était nommé ambassadeur en Prusse, en 
remplacement Se M. de Talleyrand-Périgord. On se rap­
pelle quel fut son rôle au moment de la déclaration de 
guerre, eu 1870. 

Lorsque la chute de l'Empire lui eut rendu son indé­
pendance, il publia un livre jusjjlicalif « ce sujet, inti­
tulé : Ma Mission en Prune, dans lequel il attrrmatt, en 
citant des documents, qu'il .avait rempli son mandat au­
près du roi de Prusse avec succès et fidélité. Les aveux 
de M. de Bismarck, il y a quelques années, ont confirmé 
les assertions de M. Bcncdctti. 

Admis à la retraite en 1872, il avait été élu conseiller 
général do la Corse en 1872, et s'était fait ensuite inscrire 
comme avocat au barreau ùTAjaccio. 

Lecomte Beiiedctti était grand-croix de la Légion 
d'honneur, grand officier de l'ordre des Saint-Maurice 
et Saint-Lazare, de l'AigJj» noir de Prusse, etc. 

Aucune c rémonie n'aura lieu à Paris ; le corps, après 
avoir été placé dans les caveaux de Saiut-l'hilippe-du-
Houle, sera transporté en Corse où seront célébrées les 
obsèques. 

M. L'ABBÉ GARNIER 
f r a p p é pavp l ' e x - a v b b é C h s x r h o i u t e l 

M. l'abbé Garnier vient d'adresser an directeur de la 
Vérité Française une nouvelle lettre dans laquelle il 
déclare que Léon XIII n'a pas voulu défendre aux prêtres 
de ne pas fréquenter les réunions populaires. Sa Sainteté 
ordonne de les éviter seulement quand la présence des 
prêtres ne servirait «qu'à exciter les passions des impies, 
sans profit pour personne el aux scandales des fidèles ». 

Or, il y a moyen, ajouts M. l'abbé Garnier, d'aller à 
de* rt'iinions comme celle de dimanche en y faisant 
beaucoup de bien. . . Enfin M. l'abbé Garnier reproche a 
la rVriWds lui chercher une mauvaiso querelle. 
, La Vérité s'en défend et affirme qu'à son sens, les pa­
roles dn Pape s'appliquent bien à des réunions comme 
celle de Charboiinel, i Vit-y-le-François. 

UN ARTICLE D E J T LUCIE FAURE 
Mlle Lucie Faure fait son début dans la carrière des 

lettres. On savait que la file do l'ancien président de la 
Képiibliqiie aimait l'étude ; elle avait même fait impri­
mer un ou deux opuscules, mais qui n'avaient point été 
mis dans le commerce. Aujourd'hui elle publie, dans la 
Qaia ia iM, revue catholiqie libérale, un article qui pa­
rait être le commenccmentd'une série, car il est inti­
tulé : • Le cardinal Newrmn, sa vie et ses œuvres », et 
il s'arrête aux premiers liniaments dn fameux « mouve­
ment d'Oxford », mouvemrnt de retour au catholicisme, 
que Newman acheva, tamis que d'autres, comme Pusey, 
s'arrêtaient à mi-chemin. 

Mlle Lucie Fauro racoiie, cette fois, avec charme, 
l'enfance pensive du futurprince de l'Eglise catholique, 
puis son arrivée à l'univeaité. d'Oxford, sa liaison avec 
Froude et Pusey. 

Voici une jolie page coicernant une soeur que N'ew-
iuan perdit et une amiedi la famille Newinan, mis Ma­
ria Giberne : 

Ml* Maria Hiberne assita* presque i la mort de cette 
-l'iuise Marie Newinan, lapins Jeune sœur de John "rnry 

;e consola jamïls . Il chanta pins tard" Mary 
(I uJTgt-^4 pU1y ,,t d ' u n e n a n i ) p virginal 

mort dont il ne 
Newinan en vers 

'. "^l'.^r.tûjS'aprèt ce malhcur.mlss Maria iMÎsrne. 
îmyisr ~ convertie au eathA^smc (i retirée au courent de la^Ulta 

tloii d'Aulun. adi-efcalt as Snlinal Nssrman, pour l'anniver­
saire de cette mort, une letre toute* fSdpitantc d'émotions 
reuoavsict*. 

En plusieurs traits elle nos dépeint un Intérieur subite-
nv nt plonge dam le deuil ; -lie évoque l'austère et douce 
ligure de Johnllenrjr Newma, si sHe et si triste ! Puis elle 
rappelle un signe de bonté : aa mille u de son chagrin. Il 
s'inién sse an mal de dents ibnt souffre cette amie, et tous 
semblent outiller leur épreuv. pour la soigner et la soulager. 
Elle repasse, dit elle, ces détils dans le arur de son cœur. 

Il faut, en outre, retenir cale phrase : « J'étais profondé­
ment touchée et J'appris uni leçon que j'ai toujours essayé 
de suivre, si Je ne l'ai pas bise en pratique comme J'aurais 
dû le faire : ne pas melalssr absorber par mes propressen­
timents au point de ne pouvsr partager ceux des autres. > 
Et Son Eminence le cardinal ilewman, à la An de sa longue 
vie pleine d'iBuvres et de Dàséos, repasse aussi 1rs mêmes 
deuils dans le cttur Je ton ««r, puisque cette lettre pathé­
tique est une réponse. • Vouiseuvenez vous que vous et mot 
nous sommes les seuls survitjms parmi les acteurs de cette 
scène ? » demandait Maria OltrAe. 

Newinan reprit sa vie d'Or!*, rêvant toujour» à Mary;, cette 
douce mémoire le suivait usai ses promenades, dans ses 
études, et la beauté de I* aial se lui faisait aonfei- que ee 
monde des sens n'est qu'an val posé sur 1 ipvhùule où était 
désormais sa soeur. Quand n i trouvait parmi ses. papiers 
l'écriui -- • de rcxquls» enfant — Ile mourut 4 sclie ans — il 
se Restait tout botaterersé. i Je oramencats t préférer l'ex-

I eeilcase inteheeUWle S l 'essai ige inertie, éorlt «lewraan.. 
mais Je fa* rudement éveiD* «t née rêve t la l a s * l»»J 
par deux granosteUB* : hijJjJMeette chafrin. a 

UN DRAME CONJUGAL 
rue d'Italie, à Roubaix 

On homme qui blesse à coups de couteau sa .femme et ses deux 
filles. — Horribles détails. — Arrestation du meurtrier. — Son 

interrogatoire. — Les viotimes transportées a l'Hôtel-Dieu 
Leur état est grave. — Les premières constatations 

médico-légales. — L'enquête. — Une descente du 
Parquet. — Le meurtrier conduit à Lille 

U n horrible d r a m e c o n j u r a i s'est d é r o u l é , m e r ­
credi m a t i n , rue d'Ital ie à R o u b a i x . U n h o m m e a 
t e n t é d e t u e r s a f e m m e e t s e s filles e n les f rappant 
de n o m b r e u x coup» de c o u t e a u . L e m e u r t r i e r a é t é 

M " R O S S E L 

a r r ê t é i m m é d i a t e m e n t par des vois in» . D e u x de 
• e s v i c t i m e s dont l 'é tat e s t g r a v e o n t é té t ranspor ­
tée» à l 'Hôtel D ieu . 

V o i c i m a i n t e n a n t le» détai l» complet» sur ce» 

T o u s les e n f a n t s , a u d ire de» voisin» a v a i e n t 
b e a u c o u p d'égard» pour leur père qu i , c ependant , 
a ins i q u e n o u s l e d i s o n s plus h a u t , l eur fa i sa i t s u ­
b ir , fort s o u v e n t , de m a u v a i s t ra i tement» 

V a l e n t i n e a i d a i t s a m è r e dans les so ins d u m é ­
n a g e , depuis qu'el le n ' a c c o m p a g n a i t plu» s o n pare 
d a n s le» rue» pour v e n d r e s a m a r c h a n d i s e . 

L a p a u v r e enfant é ta i t détes tée d u m a r c h a n d 
qui ne m a n q u a i t j a m a i s u n e occas ion de lui fa ire 
sent ir s a ha iue . Vo ic i l a cause de ce» s e n t i m e n t s 
host i le* .- le père ne rapporta i t pa» à la m a i s o n l e 

f rodui t de l a v e n t e , i l -en dépensa i t u n e par t i* à 
o ire . 

Q u a n t i l rentra i t de M tournée l a m è r e d e m a n ­
d a i t à Va lent ine de lui-dire que l l e s o m m e d'argent 
le m a r c h a n d a v a i t recuei l l ie . L a fille f r a n c h e m e n t 
d i sa i t t o u t c e qu'el le s a v a i t . 

On comprend que Rosse l v o y a i t e a e l l e une « g ê ­
neuse » e t qu'il an faisait «on souffre-douleur . 

On v e r r a plus lo in qu'il chercha à tuer l a p a u v r e 
e n f a n t qui n 'échappa à l a m o r t qu'en s e d é t e n ­
d a n t . 

Avant le drame 
Depui» d i x j o u r s Rosse l , hab i ta i t la Nouvelle 

Clef d'or, r u e d u e h e m i n de fer . P r é c é d e m m e n t 

LA MAISON DU DRAME 
(Drtsin d'après une photographie, prise, il y a quelques semaines) 

l u e v o i s i n e , A l b c r t i n e , M " lto*«iel . V a l e n t i n e 
U é l è n e . 

Dan* l'encadrement de la porto se trouve M"" Rossel entourée de deux filles du premier mariage, Albertin» 
(à gauche), et Valentine (à drorte). Au milieu se trouve la petite Hélène. La cinquième personne est une voisine. 

scènes affreuses qui causèrent une g r a n d e é m o t i o n 
d a n s t o u t e l a v i l l e . 

Un ménage désuni 
A u n- 4 de la r u e d'Ital ie hab i t e , a v e c se» fille», 

M m e R o s s e l - T a g h o n , qui t ient une pet i te épicer ie -
b u v e t t e . L e mar i de M m e Rosse l , l'a qu i t t ée il y a 
e n v i r o n neuf m o i s , par al ler d e m e u r e r en c h a m b r e 
g a r n i e en différents endro i t s . C'est & la s u i t e de 
scènes de m é n a g e s qui s e r e n o n v e l a i e n t trop fré­
q u e m m e n t que la séparat ion eu t l i eu . 

Rosse l qui e x e r ç a i t l e m é t i e r de m a r c h a n d d e 
po issons , é ta i t b u v e u r e t l 'alcool le r e n i a i t abso lu ­
m e n t insupportable . Q u a n d il n 'ava i t p a t b u , il 
é t a i t - d ' u n caractère assec d o u x , m a i s e n é ta t 
d' ivresse il d e v e n a i t s o u d a i n f u r i e u x e t frappai t 
s o u v e n t sa f e m m e e t se» filles, 

D e p u i s qu'i l v i v a i t seul le m a r c h a n d de po i s sons 
t ena i t assez f r é q u e m m e n t d a n s des cabare t s du 
quart i er , des propos v io lents à l 'adresse de s a fa­
mi l l e e t à d i v e r s e s reprises i l a v a i t déc laré 
« qu'il les a u r a i t tous tués . » 

Il y a une qu inza ine de j o u r s , r e n c o n t r a n t par 
basard sa f e m m e , r u e de M o u v a u x , le forcené se 
j e ta sur e l le , lui e n l e v a son fichu e t v o u l u t l a 
frapper q u a n d des pas sant s s ' in terposèrent . Grâce 
a l eur i n t e r v e n t i o n , un m a l h e u r fut a lors é v i t é . 

Mais Rosse l nourr issa i t depuis l o n g t e m p s s o n 
proje t cr imine l . 

U n e occas ion lui échappai t do l e réa l i ser , mai» 
i l a t t enda i t de» c irconstances plus propice». 

La famille Rossel-Taghon 
Il e s t t e m p s , c r o y o n s - n o u s , pour l ' in te l l igence 

d u réc i t qui v a s u i v r e , de parler des m e m b r e s q u i 
c o m p o s e n t l a fami l l e R o s s e l - T a g h o n . 

L e m a r c h a n d de poisson A . R o s i e l , o r i g i n a i r e d e 
B r u g e s , â g é de 4 5 a n s , s'est m a r i é il y a onze a n s , 
a v e c M m e v e u v e W i l l e m » , n é e M a r i a L o u i a e - T a -
g h o n , e n 1 8 6 4 , a A l tre , ( B e l g i q u e ) . 

Cet te dernière a v a i t d u p r e m i e r m a r i a g e v q u a t r * 
filles, L é o n t i n è . Agée ac tue l l ement de 3 2 , aa* . so i ­
g n e u s e ; C lément ine , 2 0 a n s , o u v r i è r e d e f a b r i q u e ; 
V a l w t i a * , l » a n » , A i b e r t i o e . 17 a n s . 
- fia »*)ooad m s c r t g s e s t « e e u t » fiU», UUàmw, 

J t l f é e d a l ï a n » , 

il a v a i t hab i t é , p lace d u T r i c h o n . 
Mercredi m a t i n , v e r s s i x heures e t d e m i e , l e 

m a r c h a n d se l e v a , descendit dans la sa l l e c o m m u n e 
e t but eon café , c o m m e d'habitude . Il t or t i t e n s u i t * 
et un q u a r t d'heure plus tard il 
r e v e n a i t e l d e m a n d a i t un v e r r e de 
g e n i è v r e . 

Il pr ia i t é g a l e m e n t la pa tronne 
de la maison d'aller chercher , d a m 
sa c h a m b r e , son panier , qui c o n t e ­
n a i t tout l 'att irai l d'un m a r c h a n d 
de poissons , un tabl ier e t un c o u ­
t e a u . 

N o u s d e v o n s dire que depuis 
qu'il v i v a i t s éparé de sa f e m m e , 
Rosse l , ne fa i sa i t p lus l e c o m ­
merce de poisson , m a i s qu'il a ida i t 
les marchand» a u x Hal l e s . 

Que lques m i n u t e s a v a n t 7 h e u ­
res , i l sort i t de la < N o u v e l l e Clef 
d'Or » a v e e i o n panier . 

A ee m o m e n t , il é ta i t très c a l m e 
e t ne paraissa i t a u c u n e m e n t préoc­
cupé . Il «e d ir igea i t d i r e c t e m e n t 
ver» la r u e d'Italie e t à 7 heure* i l 
e n t r a à l 'épicerie b u v e t t e . 

Le drame 
E n e n t r a n t d a n s l ' é p i c e r i e - b u v e t -

t e , R o s s e l aperçut s a fille a u c o m p ­
to ir . I l lui d e m a n d a un - v e r r e d e 
g e n i è v r e . Cet te dernière s e r e n ­
dant d a n s la ouis ine pour a v e r t i r 
sa m è r e , le m a r c h a n d la s u i v i t . 

I l y t r o u v a t a f e m m e . A s a v u e i l 
s ' écr ia ; « C e l t e fo i s , j e v o u s a i . > 
P u i s , d a n s un g e s t e r a p i d e , i l 
pri t l e cou teau d a n s le pan ier e t , 
a v a n t q u e l l a mnl t i t s rr inn e u t 
l e t e m p s dît fu ir , U ee j e t a sur L'arawaa* 
el le e t la f r a n o * d e p l taMtmkteBSe de «on a r m e . 

A u i c r , . p ^ u ^ p ^ M*» *»*ra, i « a n » a o c o a -
rurent . 

A leur v u e , m fbreeeé d e v i n t a a s o l u o e o t f e u , 
U r à f e l ' a v e a g i a e t i l e e r u a s u r el les c o m m e S a s 
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